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OPERATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS OPERATION 
IN THE CONGO 

. A I 

Des 

BOITE POSTALE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBLIQUE DU CONGO 
CABLE : ONUC. LEOPOLDVILLE 

Leopoldville, le 23 janvier 1964 

Monsieur A. Lawrence, Conseillereconomique au Ministere 
du Plan et de la Coordination 

R. Richard, Conseiller principal p. i., Section Mine·s et 
Ressources naturelles 

Objet I Reponse a votre note du 13 novembre 1963 portant observa­
tio s sur mes considerations oonoernant le. projet INGA et 
AWINGA. 

Je oonstate que vos objections sont de trois ord.res i 

a) Eoonomique 

b) Technique 

c) Financier et Prix de revient. 

Je me permets d'attirer votre attention sur le fait a 

a) que pour des raisons de prix de revientJdans de nom­
breux oas le technique pese lourdement sur les deci­
sions e~onomiques, s'il ne les oommande pas. 

Si vous le voulea bien, passons maintenant a l'examen de 
vos diverses objections. 
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1. PRIX DE REVIENT DU KWH !fl' DU KW INSTALLE 

Vous ates deliberement optimiste, et voioi pourquoi s 

j 1ai ad.mis le ohi:ftre de 0,004 US dollars le kilowatt­
heure paroe que a 

a) 

b) 

Pratiquement o'est le prix de revient reel du Kilo­
vatt-heure en Norvege en 1,62; or vous savez que 
le prix du oourant en Norv geest sans doute le plus 
oompetitif mondia.lement parlant. 

Aotuellement, les experts energetiques admettent qu'un 
montant d'immobilisation de 300 dollars par ICW instal­
le sur les sites de chute les plus favorables finan­
oierement parlant est une e.xoellente reussite, aveo 
un prix de revient de 0,001 US dollars ou 0,50 anoiens 
francs fran9ais, qui est le plus oompetitif mondiale­
ment. 

Je sais que les Belges ont pretendu arriver a 200 US 
dollars le KW installe et a 0,2 FB pour prix du KWH. 

Je me bornerai en reponse a demander: 

a) 

b) 

de faire aotualiser le projet et les devis estimati.fs 
(si toutefois le dossier oontient des devis estimati:fs), 
oompte tenu de la derniere devaluation et des haueses 
de prix de tous ordres qui vont suivre. 

de faire aotualiser de fa9on tres precise le Bilan et 
prix de revient previsionnel pour 300.000 KW • 

• 



Vous voulez admettre 0,15 a 0,20 centimes belges pour une 
tranche de 300.000 KW Inga. Ce ohiffre etait peut-etre 
justifie en 1956-58 OU il a eta etabli; il ne 1 1est cer­
tainement plus maintenant. Il convient de ne pas oublier 
que a 

a) depuis oe temps, dans 11 energie hydro-electrique moderne 
la partie 11g,nie civil" et eleotro-mecanique dans le pri:z: 
de r evient atteint, si elle ne depasse pas, 70 %; 

b) or, le ciment avant la devaluation avait double de pri:z: en 
FC. La devaluation vient d'abaisser sa valeur indexee mais 
pour combien de temps? Il serait interessant de consulter 
les tables economiques mondiales pour ohiffrer l' augmenta­
tion mondiale moyenne des prix industriels (turbines, alter­
nateurs , vannes, fers a baton, etc. ) oomposant le futur prix 
de revient d' Inga. 

Jene dispose pas de oes donnees mais serais tres etonne s i 
cette augmentation etait inferieure a 25 % sur les prix de 
base du projet. 

J e fais du reste la meme objection sur l'ensemble des prix 
de base prevus au projet initial d'Inga. 

Ce projet est vieux maintenant de 5 ans; il aura quelque 
13 ans lorsque la premiere tranche d'Inga sera en marche l 
Prudence, Prudence! 

D' apres M. Rodolphe Hubert Rubell, President de Therme-Atome, 
le prix de revient du KWH produit par oentrale thermique ol&asique 
varie de 3 a 6 centimes suisses selon l'importance de l ' usine et son 
coefficient d'utilisation, soit quelque 0,342 a 0,644 francs belges. 

Pour l' energie hydraulique, les specialistes estiment que le 
prix de revient varie de 2 a 3 ots suisses s'il est fourni par une 
oentrale au fil de l'ea.u et de 7 om. s 1 il est fourni pa.r· un bar­
r age-chute (au genie civil oouteux), so it 0 , 228 a 0,798 FB. 

Pour 1 1energie atomique, les America.ins a.ffirment que laura 
oentrales en construction, d'une puissance de 400 MGW produiront 
dans 4 ans du oourant l 0,03 fr.a. le KWH; lea Angla.i s, sans doute 
un peu temerair es, a.ffirment que le prix de 0,0257 fr.a. serait at­
teint. 

La conclusion de M. Rubel l est que d 1 ioi 4 ans des centrales 
atomiques tr~s conourrentielles, d'une puiasanoe de 400 MGW tour­
nant 7.000 heures par an livreront en Suisse du oourant a 0,04 fr.a. 
le KWH, soit 0,0456 FF. 

Ence qui conoerne le projet d'Inga, vu les inoonnus et l ' ins­
tabilite previs ible des prix il parait neoessaire de ne faire preuve 
que d 1un opti isme trea modere. 
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Ce dont je suis certain, c'est que pour une oentral e de 
300.000 KW le prix depassera tres certainement 30 eta belges. 

"L'equipement hydro-electrique d'Inga peut se faire progres­
sivement et sans difficultes ••• tousles cahiers des charges sont 
etablis • •• • " (dites-voua). 

Permettez-moi d'attirer votre attention sur la necessite de 
les faire reviser en fonction des derniers faoteurs des prix de 
revient. La premiere tranche depassera certainement 4,5 milliards 
de FB (au lieu de 3,5). 

Sans doute lea dossiers ont eta parfaitement etablis, le seul 
malheur c•est qu 1 ils l'ont ate en fonotion des conditions de travail 
de 1957-58; depuis, en valeur indexee et FB, les pri:x: de la main 
d'oeuvre congolaiae ont hausse pratiquement de 25 % A 30 %, lee sa­
laires des teohniciens de 30 %, lea machines et approvisionnement 
de 30 %. Cinq ans au moins se sont ecoules depuis oes etudes; elles 
ont vieilli; il taut lea rafraiohir. 

Enf'in, le rendement de la main d'oeuvre a baisse, et il n•est 
pas exclu que l'esprit de "revendieation et trouble sooia.l" ne la 
fasse encore baisser. 

A vue de nez, si je devais faire des pronostios pour la reali­
sation d'une premiere tranche d'Inga (300. 000 KW), je prendrais 
comme : 

date de terminaison 1969 
prix 5,2 milliards. 

Votre page 2 - para. 2 - ma reference page 8. 

Pourquoi ai-je parle d 1une usine de 600.000 T ? 

- paroe que l'usine de Kitimat en Colombie brita.nnique qui ne 
dispose pas de chutes equivalentes a Inga et qui doit tour­
ner actuellement produit 500.000 T/an. 

- Paree que Fria Kankoure proeede et procedera par tranches de 
500.000T. 

Paree qu'en Amerique du Sud les chutes du Rio Igna9u compor­
tent des esquisses de projets bases sur 500 1 600.000 T. 

Paree que lea necessites d 1abaissement de prix de revient ~ 
12000 KWH/tonne exigent des euves de 200. 000 amperes , alors 
que le projet d'Inga. prevoit une oonsommation de 22.000 KWH/ 
tonne d'aluminium produite. 

Paree qu•une partie non negligeable du prix de revient sera 
constituee par les salaires des ingenieurs et techniciens 
etrangers et que par suite de l'automation a prevoir il 
semble gue le montant des salaires a prevoir pour une usine 
de 600.000 T. ne sera guere plus du double des salaires pour 



-4-

une usine de 60.000 T. 

Paree que 1 1organisation d 1usine a prevoir pour des ouves 
de 200.000 amperes et 12.000 KWH par T. exige un minimum 
rationnel de production de 200.000 T. 

- Pour entrer plus avant dans le detail technique, le seul 
processus valable est d 1 interroger Pechiney et les Cana­
diena qui sont les leaders de la specialite. 

- Je n'aurais point l'aud.aoe de vous oontredire sur votre 
specialite I l'Economie et la probabilite d'une produc­
tion d'aluminium superieure a 11 millions de tonnes en 
1971. 

PRIX DE REVIENT D'UNE USINE DE 600.000 T. 

La, par oontre, je me retranche derriere 1•autorite et l'expe­
rience. 

1) de l'aotuel direoteur general de Peohiney; 

2) d'Aluminium Limited of Canada. 

Pour cette derniere, je vous renverrais au numero d'aout 1960 
de !'Engineering and Mining Journal". 

En 1960, dans une usine pilote, Aloan, alors que lea estimations 
oourantes tablaient sur des investissements de 1200 a 1500 US dollars 
pour une oapacite de 1 t. annuelle d'Al, obtenait des taux d'investis­
sement de 600 US dollars par 1 T. de oapacite annuelle sur cette base, 
qui risque d'etre largement depassee en +971. 

Les investissements seront de 600.000 x 600 • 360.000.000 S pour 
600.000 T. a.lore qu'aveo 10 % d 1 imprevu je table sur 400 millions, soit 
20 milliards de francs belges. 

Je maintiens done mes chiffres sans modification, avec la reserve 
que les ameliorations techniques rapid.es ont pour effet d'abaisser les 
prix de 50 % alors que la hausse des prix industriels a tendance l les 
relever de 20 %• 

La difference vient de oe que conoernant les 1.800.000 KW restant 
~ utiliser vous n'envisagez que des utilisateurs mineurs alors qu'il 
faut faire appel ~ l'eleotro-m,tallurgie et ohimie, et c•est pourquoi 
je vous rappelle mon troisieme paragraphe page 1. 

"Il faut d"urgenoe etudier lea oaraoteristiques techniques et 
economiques des fabrioations les plus grosses oonsommatrioes d'energie 
electrique: 

Silioium 
ferro-chrome 

13.000 KWH/tonne 
11.000 KWH " 



ferro-silioium 
oarbure 
etc., etc. 

- 5 -

9.000 KWH/tonne 
3. 500 " " 

En sus il convient de selectionner la derni~re documentation 
disponible sur l'eleotrolyse des minerais de:manganese, nickel, 
chrome, cuivre de basses teneurs. 

La section Mines et Ressouroes naturelles ONUO ne dispose pas 
pour l'instant des experts speoialistes necessaires ma.is vu la poli­
tique liberale de porte ouverte prescrite par le Oonseil des Ministres 
il nous incombe de seleotionner lea firmes etrangeres leader et lee 
speoialistes pour proposer au Oonseil des Ministres des projets de 
prise de contact pour lea amener a s'interesser au Oombinat eleotro­
metallurgique et eleotro-chimique d'Inga. 

Sur le seoteur fran9ais, je m'efforoe d'obtenir le tout dernier 
cri de : 

la technique en Eleotro-metallurgie 
Eleotro-ohimie 

aupr~s de - Peohiney 
Ugine 
Pierrefite Kelaa-Djerda, etc. 

puisque ce sont lea seuls susceptibles de monter un consortium aveo 
lee Italiens {Montecatini), lea Americains, lea Canadians (Aloan), 
les Allemande. 

Votre paragraphe 3. 
Votre dernier paragraphe de la page 2 oomporte une erreur technique: 

l'energie electrique necessaire au traitement de la bauxite pour la 
transformer en alumine est incluse dans le montant de 1.200.000 KW 
(ou 120.000 KW s'il s 1agit de 60.000 T.). 

Il taut done prevoir l'utilisation des 1.800.000 KW {ou 180.000 KW 
suivant la solution adoptee). 

Page 3. Jene vois pas le probleme comme vous. 
planning du Combinat Inga comme suit : 

Je con9ois le 

PREMIERE PHASE. ETUDE ET RAFRAICHISSEMENT des donnees techniques 

d'Inga. 

Ce projet date de 1957_; il ne peut au mieux etre concretise -= qu 1en 1970. En 13 ans, lea ameliorations techniques sont tr~s impor-
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tantes, le giga.ntisme des installations s'accelere, lea prix de 
revient en dollars ou FB varient. Cristallise sur lea donnees de 
1957-58, admettre ce projet (tree pertinent par ailleurs en 1958), 
serait une monstrueuse erreur. Il est imperativement necessaire de 
le moderniser. 

L'eleotrochimie et l'electrometallurgie sont parmi les techni­
ques lea plus evolutives. Il convient de "rafraichir" ce projet sur 
la base des resultats des usines pilotes que seuls les tenors de ces 
techniques peuvent nous communiquer. 

DEUXIEME PHASE. Redaction d'un nouveau projet apres prises de contact 

detaillees avec les firmes etrangeres specialistes et voyage d'etude 
d 1une commissi~n oomposee de 4 experts (Economie - finance - technique 
fiscale et juridique). 

Le voyage d 1etude et ces prises de contact ayant non seulement 
pour but de faire le point, mais aussi de "tater" commercialement les 
intentions de participation eventuelle des tenors canadiens, ameri­
cains, fran9ais, allemande et italiens a un Combinat d'Inga, ce qui 
permettra de fixer de fagon realiste la taille du combinat entre 
300.000 et 3.000.000 rt. 

2. Convocation des firmes etrangeres interessees a Leopoldville pour forma­
tion d'un syndicat demise au point du projet definitif du combinat. 

Je pense qu'en suiTant ce processus realiste nous devrions arriver a 
former une societe de 7 a 10 participants sous reserve de leur accorder 
une convention d 1 investissement attraya.nte. 

La commission d'etude de 4 experts devrait recevoir avant son de­
part en voyage de demarohage un projet preois de convention d'investis­
sements. 

Imperative neoessite de soulager la fiscalite miniere par la 
mise en route d'une importante eoonomie energetique. 

A titre de Conseiller des ressources naturelles, je preoonise 
la mise au point et une coordination de vu.es de syntheses sur les 
"ressources na.turelles" du pays (minera.is et energie). 

La situation me para.it critique I et meme dramatique I 

Je vais essayer de voua la resumer. 

L'importance respective des deux elements du tandem a 

• 
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minera.is 

energie electrique 

doit, semble-t-il, avoisiner en 1 1etat aotuel une valeur &nnuelle 

de production de a minerais 

energie eleotrique 

300.000.000 US dollars 

800.000.000 KWH 

ou 4.800.000 US dollars 

(energie eleotrique deoomptee sur la base de 0,006 
US dollars le KWH), 

alora que les potentialites 1 mettre progressivement en valeur sont a 

minerais 

energie eleotrique 

1.000.000.000 US dollars 

5.000.000.000 US dollars 

(l'energie eleotrique n'etant plus deoomptee que sur la 
base de 0,004 US dollars le KW). 

Tout se passe oomme si la charrue eoonomique 

monetaire 

budgetaire 

de l'Etat oongolais etait tiree par un attelage compose 

d'un bourrioot 

d'un elephant gros et fort dodu 

le bourrioot fournit 98,3 % de l'effort 

l'elephant majestueux 1,7 % de l'effort 

la. mine 

l'energie electrique 

alors qu 1 il faudra bien un jour que 1 1elephant fournisse 80 % de 
1 1effort. 

Par suite des erreurs du Conseil monetaire et de la fiscalite 
"delirante" le bourrioot risque de crever l 

.. 

En Eff et, contraintes et foroees par les mesures de change et de 
fisoalite, lea societes minieres ecrement a tour de bras pour survivre. 
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Kilo-Moto en 1958 exploitait et traitait un tout venant de 7 gm/T; 
elle disposait a cette epoque de 100 T. d'or de reserve a vue, soit 
15 a.ns d'exploitation. 

Par paliers euocessifs, elle en ·est arrivee l la situation sui­
vante a 

teneur moyenne 

reserve a vue 

30 gm/T 

2 ans 

15 tonnes 

au lieu de 

ti II 

" ti 

7 gm/T 

15 ans 

100 tonnes 

Cette politique eoonomique est dementielle. 

C1est de la folie furieuse. 

Miba exploite du 4,5 carats au m3. En l'etat actuel, . la techni­
que permet d'exploiter fru.ctueusement du 1,5 carat au m3. UMHK exploite 
du 4 % de cuivre. Aveo une fiscalite normale, elle pourrait exploiter 
du 2 gm 4• 

Les besoins tiscaux et budgetaires ne peuvent malheureusement etre 
satisfaits qu'en saignant a blanc l'industrie miniere, qui pour survivre 
est oontrainte de n'exploiter que lea hautes teneurs; elle eoreme sys­
tematiquement et catastrophiguement les gisements. 

Ce taisant, on peut estimer qu'a vue de nez la politique fisoale 
du gouvernement impose l'abandon detinitif de 70 % des reserves minieres 
dont normalement 50 % devraient 3tre exploitees. 

Come voie de salut a adopter d'urgenoe, je propose de a 

soul ager le bourrioot et d' exiger de 1 • elephant un etf ort norma.1. 

Je n'ai pas meme d'ordre de grandeur de chitfres, mais j'estime 
que les 300 millions de dollars de production miniere rapportent a 
l'Etat quelque 60 millions de dollars en taxes, redevanoes, impots, 
etc. 

Mon projet de 3.000.000 KWH devrait permettre de a 

developper l'industrie miniere par une~roduction et transforma­
tion en metal. Katiere premiere s 

d'aluminium 
nickel 
chrome 
phosphore 
silicium 
manganese 
etc. et ferro-alliages . 
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et de verser dans les oaisses de l'Etat quelque 70.000.000 de 
dollars de taxes, impots, redevanoes, partioipations. 

La sante de l'eoonomie miniere et du pays l'exigent. 

Cet aspeot d'interreaotion entre les economies minieres 
et energatiques vous avait eohappe • . Je reste a votre disposi­
tion pour des oommentaires plus precis. 

Ence qui ooncerne les commentaires de votre page 4, je 
suis au regret de vous souligner que la decision du Ministre du 
Plan et du Developpement industrial est partie de donnees de ba­
se largement erronees et vieillies de 5 ans. 

Seuls le refus absolu et l'opposition, et explioitement 
formulas, de, 

Aloan 
Pechiney 
St-Gobain 
Ug;ne 
Monteoatini 
etc. 

pourront me oonvainore de l'impossibilite de realiser un combinat 

Electro-ohimique 
Eleotro-metallurgique 

sur la base de 3 millions de KW. 

Encore une fois, je reste a votre entiere disposition pour 
aooorder nos violons. 

economiques et 
techniques 

et entreprendre ensuite en commun une oeuvre oonstru.otive pour le 
plus grand bien du Congo. 

Ma.is je me suis egare sur des chemins quelque peu oiseux. 
En realite, je ne pense pas que le probleme soit la. Nous discu­
tons sur des montants d'immobilisations et sur des prix de revient 
alors que le seul probleme que se posent les oandidats invewtisseurs 
est: 

Mon Capital sera-t-il en securite au Congo? 
Pourrai-je en tirer un revenu suffisant? 
Le Conseil Monetaire laissera-t-il sortir les 
dividendes? 
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Il faut bien reoonnaitre qu'en depit de vos projets de 
oode des investissements qui promettent monts et merveilles, la 
realite est la: le Conseil monetaire n•en fait qu'a sa tete 
et ne laisse sortir aucun dividende. 

Demain on rase gratis II 

11Qui-da., vous me le baillez bel", repond le capitaliste; ttquand 
vous aurez montre la couleur de vos dividendes, je vous croirai 
et viendrai investirl" 

En attendant, tous restent dans l'expectative. Le probleme 
n'est pas tellement technique et economique ou financier que poli­
tique et de confianoe. Ramenez la seourite totale et avec elle, la 
confianoe, vous trouverez des investisseurs. Puisque le Congo n'a 
pas les moyens de se payer une politique socialiste ou de oapita­
lisme d'etat faute de cadres congolais, il doit payer le prix pour 
attirer lea capitalistes; ce prix c•est la confiance pour la seou­
rite politique et monetaire - Aucun code des investissements ne 
prevaudra contra cette dure realite. 

Par ailleurs, vous trouverez ci-dessous deux annexes faisant 
etat des avis de 2 dirigeants de firmes produotrices sur le marohe 
de l 'Al. 

Sur un autre plan, celui de la coordination interafrioaine; 
vu les projets en concurrence, des ententes a l'interieur de la 
C.E.A. devraient fixer lea ordres de realisation des divers projets 
Aluminium. Des ententes devraient 3tre realisees sons reserve d'of­
fre de participation dans le projet premier realise aux nations de­
tentrices des projets a realisations posterieures. 
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Note de documentation 

ECONOMIQUE No 1 

ALUMINIUM 

A. D'apres WALL STREET JOURNAL, 10 aeptembre 1963 

L'induatrie amerioaine de l'aluminium a travaille a 100 % au ooura 
de 1963, mais sans poesibilites satistaisantes de profits, en depit du 
fait que le montant des ventes de 1963 sera superieur de 10 % au moins 
a oelui de 1962, aveo une baisse des profits. Le montant total des pro­
fits des 3 plus importantes oompagnies: Aluminium Co. of America, 
Reynolds Metals Co. et Kaiser Aluminium and Chemical Corp. pour le deu­
xieme trimestre 1963 fut de 18 % inferieur a celui realise au oours de la 
mime periode de 1962, nonobstant l'augmentation de la production. 

Courant 1962, lee oompagnies preoitees travaillaient a 82 % de leur 
oapaoite aveo une marge nette de 4,3 %; par oomparaison, l'industrie 
de l'acier, dont on peut diffioilement dire que 1962 fut une bonne an­
nee, a commercialise avec une marge nette de 4 % en travaillant a 63 % 
de aa capacite. Cette situation a pour consequence unfrend.ement de 2 % 
net sur la valeur de l'action, "nettement inferieure a un taux de oaisse 
d'epargne", aelon le vice-president d'ALCOA. 

Selon WSJ voioi 2 ans, dans le but de rester oompetitives, lee 
oompagnies abaisserent leurs prix de 20 %, et actuellement l'induatrie 
reconnait qu'il ne aera pas aussi facile de sortir de oette impasse 
qu'il tut aise d'y rentrer. Une reaction s'i.nlposait et en avril inter­
vint Ul'l premier relevement des prix, affeotant 30 % de la production. 

Aveo effet au 2 octobre, aux U.S.A. lea produoteurs ont releve 
le prix du lingot d'aluminium de 22,5 a 23,5 cents par livre, soit 11 S 
la tonne. Qualle influence oette augmentation aura-t-elle sur les 
i portations de l'etranger? ALOAN a suivi le mouvement, et releve 
sea prix a 23 cents par livre. 

Toutefois, il est generalement ad.mis que le relevement de prix 
est insuf'fisant. Les prix de l'aluminium manufacture restent encore 
10 a 30 % plus bas qu'une annee auparavant. Par voie de consequenoe, 
meme aveo un reajustement des prix - les profits restent nettement in­
ferieurs au niveau de 1962, et s'etabliront a environ 67 ~ du niveau 
de 1956, annee des plus hauts profits, pour un chiffre d'affaires bien 
inferieur. 

• 



- 2 -

Il oonvient en sue de souligner que l'industrie de l'aluminium 
doit faire taoe a une augmentation des prix de revient, oonsequenoe 
du relevement des salaires et de la prolongation des oonges. Tous 
oes taoteurs auront pour resultat une augmentation de 12 a 13 % du taux 
des salaires horaires; oeoi neoessite de nouveaux et oouteux investis­
sements pour reduire lea prix de revient . 

:a. D'apres INTERNATIONAL MANAGEMENT, ootobre 1963. 

L'industrie de l'aluminium se developpe vers une orientation plus 
internationale, a dit un representant d'un des plus grands produoteurs 
d'aluminium du monde, non nomme. 

En 1962, la production mondiale d'aluminium metal etait de 5,5 
millions de tonnes, depassant ainsi de 8 % oelle de 1961. Dans le 
monde libre, la production etait de 4,3 millions de tonnes, dont lea 
Etats-Unis, avec 2,2 millions de tonnes; la production des pays au 
dela. du "rideau deter" - prinoipa.lement des Republiques Sovietiques -
etait de 1,2 millions de tonnes. 

En 1962, la oonsommation d'a.luminium metal et de produits manufac­
tures atteignait globalement 6 millions de tonnes, soit 13 % plus ele­
vee qu1en 1961. Dans le monde libre, la consommation etait de 4,7 mil­
lions de tonnes (U.S.A. - 2,7 millions de tonnes}, dans lea pays au dela 
du "rideau de fer" de 1,3 millions de tonnes. 

La capaoite de production mondiale est aujourd'bui de 6 millions de 
tonnes, ma.is pour 1971 on estime qu'elle sera de 11,5 millions de tonnes. 
Ainsi, sur une base mondiale, !'aluminium est olairement une industrie 
en pleine croissa.nce. 

La. balance commeroiale du Ma.robe Commun est nettement importatrice. 
En 1962, la oonsommation etait de 807.000 tonnes, alors que la produc­
tion n'etait que de 667.000 tonnes. La. difference - 140.000 tonnes -
venait de dechets et d'importations du Canada, de la Norvege, et des 
Etata-Vnis. La France et la Norvege eont des exportateure d'aluminium, 
et il en sera bientot de meme pour l'Italie. 

Suivant "I-14", la France va taxer les importations aux taux de 9 %, 
oomme l'ont fait plusieurs des autres pays du Ma.rohe Commun. La France, 
en prevision du tutur aooroissement du marohe de l'aluminium, desire se 
manager le temps neoessaire au developpement de sa propre industrie 
d'aluminium de favon a pouvoir ooncurrenoer effioaoement lee Etats-Unis 
et le Canada. 

Plus loin il est souligne que la Fra.noe oberohe a s'assurer une po­
sition competitive et independante sur le marcbe de l'aluminium. Mais il 
reste encore plus1eurs problemes a resoud.re entre les U.S.A. et la Fran­
ce, oomme entre la Grande-Bretagne et la France. La question sera, 
jusqu'a quel point la France peut ma.intenir une attitud.e proteotionnis­
te, alors que le Ma.robe Commun, dans son ensemble, est importateur d'alu­
minium. 
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Un autre facteur mentionne est que l'aluminiWD mene une du.re 
competition contre les substances et materiaux concurrents, tels que 
verre, aoier et plastic, et que oette concurrence est plus importante 
que le maintien de taxes d 1 importation elevees. 

Les meilleures possibilites de debouches de l'aluminiU11 resident 
surtout dans l'augmentation du taux de oonsommation. Dans les pays 
sous-developpes, il est prouve que 1 1aluminium contribuera pour une 
tr~s grande part au developpement de la production d'energie electri­
que {oentrales et transport de force). 

HNR/jf' 
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David M. Culver, directeur general des Services de Vente 
de l'Aluminium Limited of Canada (.ALCAN), a prononce u.ne allocu­
tion devant l'"International Executive Association" le 15 octobre 
a l'H6tel Statler-Hilton a New York. 

M. Culver a declare que dans un monde ou les distances 
se font de plus en plus courtes, u.ne politique inconsideree des 
prix sur les marches d'outre-mer provoquera u.ne reaction inevitable 
sur le marche interieur. Les societes engagees dans des activites 
internationales a long terme doivent en effet etre pretes a adopter 
une politique de prix bien consideree, car ces societes ont tout 
interet a eviter u.ne distorsion des prix sur leur marche interieur. 

Faisant allusion aux difficultes rencontrees par les 
societes d'aluminium, M. Culver a declarefaiu'en raison de la 
confusion des barrieres commerciales, l'industrie de l'aluminium, 
dans quelques annees, sera amenee a payer environ 50 millions de 
dollars par an pour les droits de douanes et truces diverses 
affectant le commerce international. Cette charge, supportee par 
u.ne matiere premiere essentielle, est en realite, pour une grande 
part, imposee par l'industrie de l'aluminium elle-meme pour des 
raisons perimees et ne devrait plus etre supportee par les 
utilisateurs. 

L'industrie de l'aluminium vient de traverser u.ne periode 
pendant laquelle les benefices ont ete nettement insuffisants, 
malgre u.ne forte demande de metal leger, et ceci, en raison 
d'u.ne capacite de production excedentaire. Aux problemes crees 
par cette capacite excedentaire, se sent ajoutees les consequences 
d'une cadence de production trop rapide et la mauvaise volonte de 
la part de certains producteurs qui auraient du reduire la produc­
tion en raison de l'accumulation des stocks. 

M. Culver a ajoute qu'il prevoyait des jours meilleurs 
pour l'industrie de l'aluminium, car l'offre et la demande tendent 
de plus en plus a s'equilibrer. Cette industrie, a-t-il dit, 
comprend de mieux en mieux que sa prosperite depend largement de 
ses propres initiatives et de sa politique sur lP plan interna­
tional. C'est d'ailleurs u.ne legon que d'autres. industries ont 
du apprendre avant nous, a precise M. Culver, qui espere que 
l'experience acquise au cours de ces dernieres annees par l'in­
dustrie de l'aluminium sera prise en consideration. 

./ ... 
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Le developpement des marches d'outre-mer est une entreprise 
particulierement delicate, a poursuivi M. Culver, dont la societe 
est le plus grand exportateur mondial d'aluminium, avec un chiffre 
d'affaires superieur a 600 millions de dollars par an. Ce develop­
pement peut exiger le reinvestissement des benefices et la cons­
truction d'usines de transformation. u cours des cinq dernieres 
annees, par exemple, l'Aluminium Limited et ses filiales ont 
investi, dans 26 pays, plus de 100 millions de dollars dans de 
nouvelles usines de transformation ou pour l'agrandissement 
d'usines existantes. Ces usines provoquent a leur tour un nouvel 
accroissement de la demande et contribuent a l'expansion de 
l'economie des pays ou elles sont construites . 

Le succes d'une politique commerciale dans chaque pays 
depend dans une tres large mesure de nos bonnes relations sur 
le plan local, a affirme M. Culver, qui a cite le cas de l'Inde, 
ou l'Aluminium Limited a une filiale dont les activites sont 
integrees, de l'extraction de la bauxite a la production du 
lingot. Cette societe occupe plus de 5 000 employes dont 3 
seulement sont des occidentaux. Le reste du personnel, y compris 
le directeur general et le directeur des ventes , sont des citoyens 
indiens. Une telle politique de promotion des cadres exige naturel­
lement une certaine periode d ' adaptation et d ' apprentissage du 
personnel. Neanmoins, cette politique permet d ' eviter des change­
ments trop frequents dans le personnel de direction et facilite 
l'adaptation des methodes de chaque industrie aux coutumes et 
au mode de vie propres a chaque pays . -
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